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FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.

C'était ei Mliddlesex, vers le dé-
clin d'une belle journée d'août ;
d'autant plus belle que sous le ciel
hîumide et vaporeux de l'Ainle-
terre) la chaleur, qui n'a jamais
trop de forcé, nii trop de durée,
écliaulle seulement et ranime,
sans les brûler ni les ternir, une
verdure toujours verte, une cain-
pagne toujours fralche. Le soleil
disparaissait derrière les grands
arbres de la lorèt qui bornait l'lio-
rizon, et noyait leur crimes sécu-
laires dans des flots d'or et de
pourpre. Son globe de feu descen-
dait avec majesté au milieu de la
route qui plongeait à perte de vue
dans la massifs ombrés: on &t
dit le vaste cratère d'un volcan eni-
brasé projetant sur la plaine les
jets rayonnants d'une lumière dia-
mentée. Ils diapraient de mille
couleurs les vertes pelouses, les
les chaumes jaunissants, le sable
du chemin, puis venaient se jouer
au pied de la colline en mille re-
flets capricieux de jour et d'ombre,

-sous les berceaux et sur les murs
de la ferme isolée, dont les lum
bles vitreaux étincelaient alors
comme autant de magiques miroir.

Auprès de la grande porte une
calèche poudreuse, dételée, mais
chargée encore de valises, et contre
laqu elle s'appuyaient un postillon
et deux laquais en livrée annon-
çait que la ferme venait de rece-
voir des hòtes opulants. Et l'on
s'en apercevait mieux encore en
avançant. 'Tout était on émoi
dans la cour et la basse- cour: les
chiens d'attache soraient hors de
leur niche, le nez au vent, les oreil-
les dressées; les canards se refi.
giaient en clapotant dans la marre,
les poules effarées volotaient ça et
là comme pour laisser le passago
libre; les valets et les servantes a!-
laient et venaient avec empresse-
ment; dans la grande salle durez
de chaussée, le fermier, robuste
campagnard, à la veste ronde et
aux grandes guêtres, était debout,
son bonnet à la main, et accompa-
nait d'une courbette aussi gra que
le permettaient ses massives épau-
les, cha qe phrase qu'il adressait
à ses nobles visiteurs.

Cé'taient un villard et une jeune
femme, le père et la fille, ainsi qu'il
était facile de le deviner au pre-

mier coup d'oeil. Mais ni l'un ni
l'autre ne voyaient ni n'écoutaient
le fermier. Toute leur attention
était pour la fermière, qui leur pré-
sentait ue charmant enfant, d'un
an à peine, petite fille blonde, blan
che, fraiche et rose, au milieu des
mousselines et de dentelle dont elle
était enveloppée, avec son collier
d'ambre et d'or au cou. La jeune
lady l'avait déjà prise sur ses ge-
noux, et la caressait, la bervait,
l'embrassait avec cette ellusion de
tendresse qui n'appartient qu'à une
mère.

Cependant, elle était bien jeune
encore, meme pour un si jeune
enfant. On eût pu lui donner que
seize n.dix-sept ans à peine. 'on
front, encadré dans un bandeau
brillant do cheveux noirs, le con.
tour gracieux de son visage, i bou-
che souriante et fraiche, avaient
une pureté virginale et le charme
suave de l'adolescence. Mais ce
teint si blanc était pale, ces yeux
si brillants étaient voilés d'une
mélancolique langueur ; sa taille,
souple et Une, semblait si délicate
et si frêle qu'on éprouvait en la
voyant ce sentiment tendre et
craintif qu'inspire une fleur pré-
cieuse, a peino entr'ouverte, pu'on
craint de voir b'elleuiller sous le
vent.

klie était en ce moment tout.
occupée de sa fille.

-Vois, Olivia, lui dit son père
combien ta petite Lily est devenue
grande et forte, depuis qu'elle est
ici 1 Comme elle est blanche, gras-
se et rose I 'ru ne te repentiras pas,
j'espère, d'avoir enfin cédé aux
conseils de ce bon docteur Simp-
son, qni nous répétait que l'air des
champs lui était indispensable ;
que la mère et la fille ne se réta-
blieraient jamais que si la petite
tille partait pour la campagne.
Toujours malade à Londres..... et
vois, ici, quelle santé !

-Dame, c'est qu'elle est bien
soignée, aussi I interrompit la fer-
mière.

-C'est vrai, ma bonne Madelei-
ne, et nous vous en savons gré.
Vous pouvez compter sur notre
reconnaissance.

Olivia ne dit rien, mais adressa
à la fermière un regard que celle-
ci com rit encore mieux.

-Oh 1 je l'aime comme mon
enfant I reprit-elle ; moi ... je n'ai
pas le bonheur d'on avoir...

Olivia embrassa sa fille.
-Et ce n'est pas pour dire, con.

tinlua Madeleine ; je m'en console
avec ma petite Lily... Pardon, ma-
dame, mais vous me le permettez,n'est-ce pas ?

Sans doute
-Vrai, interrompit le fermier,

nous ne vous la fardons pas, bien
sûr! Elle est. toujours telle que
vous la voyez là, avec ses gazes et
ses dentelles... Dame ! il faut bien
montrer que c'est une petite lady.
Parbleu, toute la maison n'est
qu'un blanchissage du matin au
soir à cause de cela.

(A CONTINUER.)

SAZERÂO.
4.&'ELXIa D'AN.INAS. -L'anaëine,

liqueur de dessert hygiénique et rafrai-
elissaite, fabnquée ar D.uln, destil-
lateur à Bordeaux, et à vendre par Bien-
deau et Racine, ail Sazerne, 2C0 Rue
Notre-Dame.

li"füqi<nn lle.--."Nous tenant par
l main, tel est le titre d'une nouvelle
chansonnette publiée par X. Ernest La-
vigne, 23 Î, rite Notre-Dame. Nous SOM-
lues certains qu'elle obtiendra un grand
siecèscar les parolc et la musique sent
d une 'beauté incomparable. Prix, 25 et.

BESIAWBNT PONJMME 1I
MAISON ST, DENIS,

Spécialités de Luncis pendant le
caime.

Hluîtres i'raitdies iil>j>retécsï de lontc.i
les uanlières par un eimsinier dc première

Diners à la carte, avec menu varié.
'e Restaurant se recommande au pu-

.ilt 0ar la uodicité de ses prix et la ceélé-
riéLservice.

Vins, sioueursý, Cigares dcle plemier
choix.

.'oun des Rues Bonsecours et
Clamp-do-Mars.
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11 n faut pas hésiter quand il
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lu Vin de Quinine de Camnpbci en est le pus
mortel ennemi.
CEUX qui souffrent ne peuvent

a psv raisonnabiem nt éter dessayer
10 VinL de Q.uIna de Campbel
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'Orateur, à trois heures, prend
son siége et un air résigné.

L'Ilon. i. MAcKENZIE deman-
de au gouvernement si l'Hon. M.
Tillcy parlera pendant plus de
huit heures lorsqu'il fera son ex-
posé liuancier.

L'llon. M. TILLEY -e mit ci
mesure d'informer la Chambre
que son discours sur le budget
durera depuis 3 p. ni. jusqu'à 3 a
ii. il conseille aux députés d'ap-
lorter leurs bounets de nuit pour la
circollstauce.

Lecture est faite d'un rapport du
coniité d'économie interne, infor-
rmant la Chambre que la sonnerie
électrique pour appeler les députés
lors d6s divisions, est dérangéa, et
que les ouvriers Prendront une
ominai ne pour la remettre cil ordre.

Ul'loill J0IIN A. MAc DO-
NALI demande au chef de l'oppo-
ý;itiin s'il a l'intention de faire
prendre ti vote bienlt sur les
mesures miniistérielles.

L' lIon. M. MAcKENZILE dit que
potir quelques semaines une divi-
sion " minerait " mal pour l'oppo
sition. Il s'eàgage i ne presser le
vote sur aucune question avant
celle de la protection. Il aimerait
à savoir du Premier à quelle épo.
que la protection sera soumise à
la Chanibre.

L'llon. SIR JOH N A. MAcDO-
ÎNALI. - On n'a jamais pu le
siavoir.

Lecture est faite d'une requète
de M. Perrault, demandaunt quand
est ce qu'il pourra célébrer la féte
de la bienheureuse Sainte Touche.
.11 y a deux semaines qu'il fait pied
de grüe dans les corridors ae la
Chambre. Le gouvernement doit
savoir qu'il est " nécessiteux,"
parce qu'il a été élu p-r le comté
de Charlevoix.

SIR JOHN A LîcDONAI'D dit
que la paie de M. Perrault ne da.
tera que du jour où l'Oraieur aura
reçu les rapports de l'offieier rap
porteur de Charlevoix.

L'llon. M. MASSON.-Je propose
qlue l'on fasse immédiatement le
biscuit de Lue.

M. MOUSSEAU.-Je suis d'avis,
pour ina part, quo l'ei doit procé.
der immédiatement- JI n'y a plus
à tortiller. Si on continue de lam-
biner, mes amis Chapleau et An.
gers feront eertaiienent une jau-
lisse-

M. B1R31GERON est d'opinion
qu'il vaudrait mieux attendre que
la 1 rigano" soit toute imprimée.

M. DAOUST-Attendre, atten.
dre encore, vous êtes bons là. Je

r,ois qu- vous ne réussirez jamais
à " dénerfer " le boss di chantier
de Québec.

CUTRHE RT.-Tîcez, M. l'Ora-
tour, il y a un proverbe qui dit
qu'il vaut mieux endurer sa bête

LE CANARD

AFFMRIIE LETELL1ER! !:

LA Mi'JN MUUissF.AU.

, c Luo là c.;t conmme un chat. Çin ne le tuera pr. Il retombera sur sen pieds.
Volu allez voir l;a

D-p-c-e- ------------ e, e
que la tuer. Je suis pas Jou de
Letellier. Si on le met à la porte,
il ira faire le diable contre nous
dans les comtés en bas de Québec.

L'Hon. M. BABY-C'est le temps
où jamais de procéder.

L'Hon. M. POPE-That is it,
Baby, go for him. By George, let
us make our honey vhile the sun
shines. Uheese It, m boys.

SIR JOHN A. MlAc ONALD-
Quoique j'aie le fouillon un peu
long, je ne suis pas pressé de le
mettre dans une affaire qui ne me
regarde pas. Je voterai en faveur
de l'ajournement des débats sur la
question.

M. GIGAULT-Main te-nant je
crois que le mo-ment est ve-nu.
Je veux la dé-con-fl ture, l'a-plat-
tisse-met, l'é-cra-se-ment et l'éar-
pille-ment de Mon-sieur Le-toler.

COUPAL-Finis donc, tu fais
ben de l'écume. As tu mangé de
la sûrette 7.

L'ORATEUR-Votre interrup.
tion est hors d'ordre. Il ne vous
est pas permis d'interboliser com-
me ça les orateurs.

L'Hon. M. LANGEVIN-M. l'O-
rateur, je propose l'ajournement
du débat à vendredi. Ce jour-là
on ira au plus coupant.

BOLTON-C'est ça, M. l'Ora-
Leur, il y a un bout pour achaler
lieutenant-gouverneur. Nous sau-
rons dans hui t jours s'il doit, oui
ou non, débarquer de dessus le
poulain.

La Chambre s'ajourne.

Los amateurs du noble jeu de
billard se rendent en foule tous les
soirs à la magnifique salle de M.
F. X. Sauviat, 91, rue du Pont,
St. Roch. On trouve dans son res-
taurant des vins, cigares, etc., de
première classe.

Dépichos télégraphilques de
Québec.

(Service spécial du Canard.)

TENTATIVE CONTRE LE LIEU-
TENANT-GOUVERNEUR.

DÉCOUVERTE D'UNE MACIIl.
NE INFERNALE. .

Québec, 3 mars.
C'était hier l'anniversaire du

coup d'état. Il y avait une
réunion nombreuse des amis
du lieutenant-gouverneur à Spen-
cer Wood. Un banquet splen-
dide avait été servi pour l'occasion.
Uentrain le plus gai n'avait cessé
de régner pendant le festin, et l'on
sablait les vins les plus fins au suc-
cs de la cause libérale.

Vers onze heures pendant un
discours de l'Hon. M. Marchand
sur les chances probables d'un
candidat ministériel à St. Hyacin-
the, un des officiers de la maison
vint annoncer à l'aide-de-camp de
Son Excellence que la fille de
chambre do Spencer Wood venait
de découvrir un complot pour
faire mourir le lieutenant-gouver-
neur. Les conspirateurs avaient
des complices parmi les serviteurs
de la maison. La fille de cham-
bre, en " faisant son train "l
dans l'alcôve de Son Excellence,
avait découvert sous le lit une
machine d'une forme quasisphié-
rique. Cette machine avait été
placée là par une main inconnue.
La fille la montra à un cuisinier,
qui déclara que c'était une machi-
ne infernale, chargée de dynamite,

de picrate de potasse et de subs-
tances explosibles les plus dange-
reuses. Au moyen d'un mécanis-
me intérieur, la machine devait
faire explosion vers les cinq ou six
heures du matin.

La nouvelle fut donnée aux con-
vives, qui se reuilrent immédiate-
ment dans une chambre où la
machine mystériense était exposée.
Personne n osa en approcher pour
examiner les détails du mécanis-
me. On manda on toute hâte l'ins-
pecteur du télégraphe du chemin
de fer du Nord et les détectives
Shellington et Bolger. Ces mes-
sieurs arrivèrent en quelques mi-
itutes et exanii%èreiit la mysté-
rieuse machine dans tous ses dé-
tails. Nous donnons à nos lec-
teurs une vignette représentant la
machine infernale :

1-Orifice de la machine, indi uant l'en-
droit par où elle est chargo.

2-Centre de la machine, contenant des
substances explosibles.

3-Base do la machine marquant le nm,-
canisme destiné L produire l'ex-
plosion.

Les policiers se sont mis à la
recherche des conspirateurs, mais
jusqu'aujourd'hui ils n'ont fait
aucune arrestation. On dit que
leurs soupçons planent sur un cer-
cle de conservateurs qui tient ses
conciliabules à St. Roch.

Promenade aux champs élysées

(SUITE-)
LE CANARD - Quels sont les

français-canadiens qui partageront
le sort de Crémazie et n'iront pas
aux champs élysées ?

BiBUD.-Ils sont rares, et je ie
puis vous bien renseigner. Fahre
ne viendra pas ici. Esprit prime-
sautier et brillant, aimant les poin-
tes, et pouvant sacrifier son meil-
leur ami pour un bon mot. Disert,
un style châtié, rarement négligé,
une grâce toujours enjouée, un
génie aimable sans profondeur,
un Parisien atteint de la nostalgie
du boulevard. Il profère une ceo
médie d'Augier de Dumas ou de
Feuillet au meillenr discours de
ses chefs, MM. McKenzie et Lau-
rier, il aimerait mieux étre bour-
geois de Paris que mauvais
épilogueur de budget au Canada;
il a raison.

M. Routhier, qui le dirait, ne
viendra pas aux champs élysées.
Cet écrivain s'est perdu en Euro-
pe, à Paris surtout, en allant
au Théâtre Français, en se mélan
pendant quelques mois au mouve-
mont parisien. Il lit trop Molière.
On ne reconnait plus l'ancien écri-
vain du "Courrier du Canada" Les
lettres françaises l'ont fasciné.mal-
gré qu'il en eut, et les idées qui



ornaient ses "Causeries du diman-
che " ne tiennent plus qu'à un ill.
Il méprise le dix-neuvième sièclo,
mais il y revient toujours comme,
l'esclave d'une belle courtisane.

Lu CANURD -Eb L. H. Fréchette.
Bi.uD-Le Destin n'a rien voulu

me dire à son sujet. La lyre de ce
poüte résonne avec harmonie et
rend de beaux sons, mais il imite
trop l'emphase de Victor Hugo Le
génie français, c'est la clarté. Le
)estin ne pense pas cependant qu'il

demeure ici, à cause de ses quinze
sonnets, qui sont presque tous
d'une jolie tournure de style. Il a
adressé son volume intitulé " Péle-
Mòtle " à tous les poütes et poöte-
reaux de France et de Navarre, et
il publie leurs réponses dans "l'O-
pinion Publique."

Mon vieil ami M. J. O. Chau
veau ne restera pas ici. Il vivra
avec les ombres des braves Fran-
rais morts au champ d'honneur sur
ies plaines d'Abrahani. Le discours
q u'il prononça à leur mémoire lors

e l'inauguration du monument
de Ste. Foy, sauvera son nom de
loubli sur la terre. Le reste de
ses ouvrages et sa poésie ne valent
pas grand'ch ose.

LE CANARD.--ll me semble que
vous n'aviez pas autant d'esprit
critique de votre vivant.

Binun-Aprés la mort, l'àme de-
vient plus légère et prend un vol
plus altier. Cependant les champs
ûlysées son un lieu de repos en
comparaison du cycle où vivent
d'une vie immortelle et bien hou
reuse lomère, Virgile, Horace, et
les grands esprts qui ont brillé sur
la terre. Adieu,lmon cher "Canard."
Dites à mes compatriotes que je les
bénis. Je crains de ne vous revoir
jamais; car votre place n'est pas
ici. Vous irez rejoindre Rabelais,
digne curé de Meudon et non
moins digne chanoine de St Maur-
les fossùs, maître Alcofribas Nasi-
er, abstracteur de quintessence.

LE CANARiD.-Les avocats et les
juges, où iront ils ?

tsIBAUD.-Ils se tiendront sous
ces platanes, dans ce groupe où
vous remarquez Grotius et Puffen
dorf, le juge Dandin, l'Intimé et
Chicanneau. Les juges et les
avocats canadiens de toutes les
nationalités sont condamnés à
vivre ici; les Français réciteront
leurs grimoires et leurs plumitifs
pleins d'anglicismes, de solécismes
et de barbarismes ; ils savent
mieux parler l'anglais barbare que
la belle langue française. Ils pour.
ront s'amuser ici avec M. de Mali-
jay et Ilumevéne.

LE OANARD.-Et les médecins?
BInAuD.-Aux champs élysées.

Ils aident les Parques à devider
.leurs terribles fuseaux. Voyez
Sangrado, voyez Purgon, suivi de
Diafoirus. Nous aurons le malin
Dr. Coderre, l'anti-vaccinateur, et
le Dr. LaRue, lo médecin agrono.
me. Go dernier est un homme
estimablo, d'un esprit primitif,·et
d'une grande confiance en son
génie inventif, un provincial atta-
ché à sa province et qui veut la
faire Ileurir par l'agriculture. Il
est père de doute enfants, qui sont
ses meilleurs ouvrages. Son idéal
a toujours été dé planter des choux,
et il en est digne.

Je vous parlerais bien de M.

LÈ CANARD.

UNE SCIE POUR LE CABINET JOLY.
M. Joi.r.-Ce n'est pas le cas de dire que nous avons chacun une épine dans

le pied.

James LeMoine, mais il n'est pas
ici ; il est parmi les hermaphro-
dites et les androgynes ; il n'est
ni chair, ni poisson, iii Français,
ni Anglais.

Bibaud salua le CANARD, et son
ombre vénérable se perdit dans
une vaste allée de sycomores.

Les annales d'une vieille fille.

15 ans.-Elle brûle du désir de
dxer l'attention pes hommes.

16 ans.-Elle commence a se
former l'idée de ce que l'on nom-
me une passion.

17 ans.-Elle parle de l'amour
dans une chaumière et d'une ten-
dre affection.

18 ans.-Elle rêve à une douce
liaison d'amour avec un joli gar-
çon qui lui a fait quelque poli-
tesse.

19 ails.-E!le devient un peu
plus difficile et beaucoup moins
aimable, parce qu'elle commence
à être un peu plus fêtée.

20 ans.-Comme elle est à peu
près ce qu'on nomme la beauté du
monde, elle se croit obligée d'être
beaucoup plus fière d'elle-même et
de ses charmes.

21 ans.-Elle croit encore plus
fermement à l'empire de ses beaux
yeux et rêve déjà un brillant ma-
riage.

22 ans.-Elle refuse un excellent
parti parce que le prétendu n'est
pas un homme tout à-fait à la
mode.

23 ans.-Elle fait la coquette
avec tous les jeunes gens.

24 ans.-Elle s'étonne de n'étre
pas encore mariée.

25 ans.-Elle devient un peu ré-
servée dans ses manières.

26 ans-Elle commence à penser
qu'on peut, à la rigueur, se passer
d'une grande fortune.

27 ans.-Ello préfère la société
des hommes raisonnables aux char-
mes de la coquetterie.

28 ans.-Elle se borne à faire
des veux pour une modeste union
avec une honnéte aisance,

29 ans.-Elle perd peu à peu
l'espoir d'entrer dans la vie con-
jugale.

30 ans. -Elle commenc à crain-
dre pour elle le nom de vieille
fille.

31 ans.-Ellg redouble de petits
soins pour sa toilette.

32 ans.-Elle affecte un profond
dédain pour le bal et se plaint du
mal qu'on a à trouver de bons
danseurs.

33 ans.-Elle s'étonne que les
hommes puissent laisser là une
femme raisonnable pour aller
papillonner autour d'une petite
poupée.

34 ans. -Elle affecte la meilleure
et la plus joyeuse humeur du
monde dans sa conversation avec.
les hommes.

35 ans.-Elle devient jalouse de
toutes les femmes qu'on loue de-
vant elle.

36 ans.-Elle se brouille avec sa
meilleure amie, parce que celle ci
vient de se marier.

37 ans.-Elle se trouve un peu
isolée dans le monde.

38 ans.-Elle aime à parler de
celles de ses amies qui ont fait un
mauvais mariage; leurs infortunes
lui donnent un peu de consolation

39 ans.-Sa mauvaise humeur
redouble.

10 ans.-Ello devient envieuse
et intrigante, deux vices qui ne
font ordinairement que crotre de
jour en jour.

41 ans.-Comme elle est riche,
il lui reste encore l'espoir d'attirer
à elle quelque bel adolescent qui
n'aurait pas do fortune.

42 ans.-Cet espoir mie est
perdu, elle commence alors à dé-
clamer contre un sexe orgueilleux
et perfide.

43 ans.-Elle prend goût aux
cartes et à la médisance.

41 ans.-Elle se montre très-
sévère pour les moeurs de son
temps.

45 ans.-Elle se prend d'une
passion subite pour un.épicier en
retraite, qui est presque son neveu.

40 ans.-Le fiasco de ce mariage
avec son nouveau favo-i la mette
en fureur.

47 ans.-Elle commence à dé-
sespérer de son avenir et à prendre
du tabac.

48 ans.-Toutes ses affections se
concentrent sur une demi-dou-
zaine de chiens et de chats.

49 ans.-Elle prend avec elle
une pauvre parente pour soigner
ses rhumatismes et supporter le
poids de ses mauvaises humeurs.

50 ans -Elle se retire tout à fait
du monde et meurt qnelques an-
nées après sans être regrettée de
personne, pas nmme des collaté-
raux auxquels elle laisse à parta-
ger une assez jolie fortune.

CORRESPONDANCE.

St. Jérâme, I 17iévrier 1879.
Cher Canard,

Toi dont l'dme aime bear-
coup à s'enivrer de belle poësie,
voilà une lettre que j'ai trouvée
dans le village de St. Jérôme,
serais-tu assez bon d'insérer dans
ton charmant journal ce modèle
de littérature :

Chère Célanire,
Depuis le long voyage que tu a

entrepris, je suis trisse et pensif
comme une vieil poire tapper. Je
suis désécher comme un arausor.
En attendant votre arrivé je me
vange su mon violon, dont je ne
puis en tiré de sons.

Se violon qui fesai autrefois mou
plaisir Et le votre. N'est plus au-
jourd'hui qu'une vieil lyre. De se
temps ici je m'exerce pour une
soirce qui doit avoir lieux à St. Jé-
rôme à paques. El comme ses moi
qui a le plus beau rôle ruff. je
m'acplique à prandre un humeur
massacrante. Je pense bien que
j'aurai pas de misère à remplir ce
rôle. Toutes en attendans votre
arrivé à St. Jérôme, je termine
mon discour en vous disant de
revenir au plus coupant.

J'ai pas besoin de te dire qui
L'envoi cette lettre. Tu sais bien
que sus ton petit rat.

Je t'embrasse de tous unes forces.
Ton amant qui t'aimera jusqu'à

leur du tombeau.

OLIVIER lloTIIREADI.
N. B.-lIotbread est le nom de

M. Painichaud, qui a passé 10 ans
aux Etats-Unis.

M. Louis V. Gadbois ci-devant cm-
ployé chez M. Nap. Grangcr coune
peintre d'enseignes, décorateur, imita-
teur, etc., etc., c qui exécutait les ou-
vages artistiques de l'établissement, est
à préscnt libre d'entreprendre à son
propre atelier, 188, Rue Wolfe, coin de
la Rue Ste. Catherine, toutes sertes
d'ouvrages concernant la peinture, tels
quo tableaux, enseignos, décoration à
tresque, dorure sur verro, etc., etc. Pour
le pemturage des maisons, il garantit
satisfaction A toutes personnes qui vou-
dront l'honorer de leur patronage, et à
des prix très-réduits: 22 Fév.- f

L. N. D]emnrais, barbier-coiffeur dont
lo nom a du retontissement à. cause de la
popularité de son restaurateur " Venus,"
est démônagé au No. 21, rue St. Dems,
oi il attend ses nombreux elients,



LE CANARD

COUAC8.

Ou nous envoie d'Ottawa quel-
ques échantillons de traductions
ollicielles :

Cheat of drawers : poitrine de
celeçons;

lirst commoner: premier venu;
Spring mattresses: niatelats de

printemps.

SAZERAC.
Il ne flaut pas oublier que chez Rien-

doau ci Racine, oit leut toujours trouver
des hîtres cil écailles ou Cil soupe à
toute heure qui conlbrtable pour le dent.
N'oubliez pas le néro,--09, Rue
Notre-Dame.

Arthlur Léonard,:2s, rue St. Laurent,
vient de recevoir une consignation consi-
dérable de chapeaux à la dernière mode,
qu'il vendra à des prix raisonnables.

'êtablissenment de chapeollcrie d'Arthur
Léonoard est sans contredit le plus popu-
aire de la rue St. Laurent, a caue (l la
modicité de ses prix.

*i.

Vive les huissiers pour innover
dans l'ortliograplie et le franç at'-

Ces jours derniers, en la Cour
Supérieure de Montréal, un bref
de saisie a été rapporté avec un
retour signé par un huissier de la
rue St. Vincent. Dans ce retour,
il est dit que l'officier du shérif a
saisi " un poil de coucrit."

Le ".Canard " aimerait à savoir
à quelle classe de quadrupèdes ap-
partient l'animal dont parle cet
huissier. Buffon et les autres na
turalistes célèbres n'en parlent pas
dans leurs ouvrages. S'il n'a saisi
qu'un poil de la bête, la vente n'a
pas du rapporter grand'choso.

SAZERAC-.
ærE UKÀ, fleur do fine champagne,

la plus. hygiénique et la plus digestive
des liqueurs préparées par J. Filton aine
et J. Nouvialle, à Bordeaux, France, est
i vendrc par Riendeau et Racine, au
Sazerne, 299, Rue Notre-Dame.

]£Ls élections. sont .terminées, entrons
dans le calme et songeons à acheter nos
provisions à bon marché. Allons ache-
ter nos huitres et. poissons frais, viandes
de première'qualité, chez Charles Mou-
nlier, à l'étal populaire, au coin des rues
St. Dominique et Vitré.
- M. Meunier a aussi on mais du por-
ter et de la bière de Labatt, de Preseott,
qu'il,veudra a raison de S1.00 la dou-
zaile.

Dans un article publié dans
iotro dernier numéro, intitulé :
" La mort d'un chien," il y a quel-
ques expressions qui pourraient
porter atteinte au caractère privé
deMM. Globensky et Ouimet. Ces
expressions, nous nous faisons un
devoir de les rétracter. Jamais il
n'a été notre intention d'attaquer
là répùtation d'honorabilité de ces
lessieurs, --

..

SAZERAO.
M. lue. Rinndeau, l'ancien gérant de

l'hôtel du Canada, et maintenant pro-
priétaire du Sazerac, 299, rue Notre-
lJame, iuvite tous ses amis à aller vi-iter
son étal.lireeiî,cnt.

La maison Jacquos-Car&ier est le grand
foyer du bon marché à Québec. C'est
pour cette raison <lue la foule des ache-
teurs y aillu tous les jours. Ses prix
sout désastreux pour la concurrence qui
est aux abois. C'est le plus beau limga-
sin de Québec, et on y trouve toujours
satisfiction sous le rapport du prix et de
la qualité des marchandises.

Lntendu au bureau du " Ca-
nîard ":

1er TioaruAs's-Eu -voilà de la
copie, l'écriture est tellement mau
vaise qu'il est prosque impossible
de la lire.

2me TYPoonAPHE-J'ai vu quel-
que chose de pire que ça au
"National." J'ai composé une
fois sur une copie tellement indé-
chiulrable que vous ne pouviez
pas la lire, méme lorsqu'elle était
imprimée.

M. P. E. Labelle, marchand de nouveau-
tes, enseigne de la Boule Bleue, No. 100,
Rue Notre-Dame, entre les rues Bonse-
cours et Gosford, offre en vente un lot
considérable de muarchandises sèches lé-
gèrement endommagées par l'eau à une
réduction sans précédent.' M. Uébelle
veut se débarrasser de ces marchandises
à n'importe quel prix, étant à faire son
importation du printemps. Aux lecteurs
du- Caaci-d de profiter de cette bonne
aubaine.

La rue Dominion a un barbier
qui est presque aussi fort que
notre aubergiste de la rue Ontario.
Samedi dernier, il disait à un de
ses clients: "Je cré beu que les
bleus sont pas ben forts à St. Lin, il
y a ben de la libération" dans le
village."

M. Damase Tanguay, sellier, invite ses
amis à lui faire une visite à Rigaud.
M. Tanguay promet de donner satisfac-
tion, comme par le passé, à tous ceux
qui voudront bien l'encourager.

LA MAISON DU CHIC I
MM. Charles Dc. ardins et Cie. vien-

nent d'ouvrir, au No. 007, rue Ste. Ca-
therine, porte voisine de Dupuis et frères,
un magasin de chapellorie destiné à don-
ner beaucoup do fil à retordre à la con-
currence. Pour fasciner le public en
débutant dans les affaires, Chs. Deajar-
dins et Cie. offriront des avantages ex-
ceptionnels à leurs clients. Chapeaux à
la dernière mode avec une variété infinie.
Les prix naturellement sont de nature à
attirer à ce nouvel établissement une
clientèle nombreuse. Pour la chanelle-
rio, c'est la place du bon marché. P'ou-
bliez pas l'adress, No. 607, rue Ste. Ca-
therino, porte voisine de chez Dupuis et
frères.

On a fait la découverte dans un
endroit très secret de la Perse,
d'une rose (non d'une pierre pré-
cieuse) avec l'inscription suivante,
gravée en lettres d'or'; " Celui qui
n'a pas de fortune, n'a pas de cré-
dit ; c.elui qui n'a pas une femme
soumise n'a point de repos ; celui
.ui n'a point d'enfants, n'a point
deforce, celui qui n'a point de pa-;

'isée par toua les inessieurs aux occupa-
tions sédentaires.

Un curé do village, faisant le
catéchisme, dit à un garçon de
seize à dix-sept ans :

Levez-vous et répondez.
-Qu'es-ce que Dieu ?
-Je ne sais pas, monsieur le

curé, je ie sais pas.
-Pourquoi n'étudiez-vous pas

votre catéchisme. Je suis encore
forcé de vous remettre à l'année
prochaine. Savez-vous au moins
quel jour est mort Notre-Seigneur
Jésus-Christ ?

-Moi, monsieur, je ne savais
pas seulement qu'il était malade.

Rire général, et le curé, déses-
péré de ce scandale, lui dit de s'en
aller chez lui.

Le grand garion sort en pleu.
rant.

Une demi-heure après, arrive la
mère dans la sacristie.

-Cest-y-vrai, monsieur le curé,
que vous avezrefusé mon fils pour
sa première communion ?

-Certainement! C'est déplora.
ble, un garçon de ton dge qui n'en
sait pas plus qu'un païen.

--Mais, monsieur le curé, il a
dix-sept ans: l'an prochain, il sera
en àge de prendre femme, et je
parie que vous refuserez de le
marier à l'église.

-Je le crois bien, un garçon qui
ne sait pas un mot de son catéchi-
me. Je lui demande quel jour est
mort Notre-Seigneur, et il me ré-
pond qu'il ne savait pas seulement
qu'il était malade.

-Qu'est-ce que vous voulez,
monsieur le curé, nous sommes si
pauvres que nous n'avons pas le
moyen de recevoir les gazettes, et
alors nous ne savons rien des nou.
velles. Il faut nous pardonner,
allez, monsieur le curé.

f..

BILLARDS.-Aux salles -de John
Donohue, coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel.-Le tournoi qui durait de-
puis quinze jours tire à, sa fin. Cinq
autres parties seront jouées, et comme
elles devront décider à qui appartiendra
le titre de champion, on peut s'attendre
à ce qu'elles serout très intéressantes.
John donne une exhibition de coups
difficiles tous les soirs, en se servant des
doigts seulement.

MARIAGE.

Au Village St. Jean-Baptiste mardi,
le 25 Février ultime, M. Iaïe Ilauteux,
ex-marchand de St. Barthélémi à l'âge
do 77 ans, à Dame veuve P. lautoux,
fig60 de î 0 ans.

Les heureux époux sont partis pour
passer leur lune de miel on voyage. Nos
meilleurs souhaita les accompagnent .

;Les journaux de -Sorel sont priés de
reproduiro.

Langevi , Baby, Masson accor-
deront-ils la protection.

Langes 20-bas bi-m'iaon-A- corde
2 ronds-t'ile-la protection.

L'explication du dernier rébus
était tellement facile que nous
avons reçu environ 700 réponses
satisfaisantes. La publication des
noms aurait rempli deux colonnes
et demie; faute d'espace, nous ne
les donnerons pas pour une fois.
Le rébus que nous publions a..
jourd'hui est beaucoup plus difli-
cile, et samedi prochain, nous don-
nerons une liste complète des per-
sonnes qui nous auront fait parve-
nir leurs réponses avant mercredi.

Une peroni ious a fait parve-
nir l'explication suivante, deman-
dant six mois d'aonnement,:

" Masson a vendu ses culottes et
ses chaussons pour encourag-r les
gens de la protection."

AU QUATRE.. SAISONSI!

Marchandises Endommages I
EX SS. "PERUVIAN"

10 ballots contenant dos

INDIENNES,

COTONS JAUNES et

COTONS BLANCS.

Le tout pour étro sacrifié sans
réserve,

AU QUATRE SAISONS:
97, Rue Notre-Dame.

J. PERREAULT & Cic.


